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La direction diocésaine s’interroge sur le maintien, à long terme du lycée Saint-Jean-Eudes. - Crédit Ouest-
France

Chaque  année,  le  lycée  d’enseignement  catholique  voit  ses  effectifs  diminuer.  La  direction

s’interroge sur son maintien.

« Il n’y a pas de projet pour l’instant. » C’est en ces termes que la directrice diocésaine de

l’enseignement catholique, Christine Maignan, a coupé court  aux rumeurs de fermeture à la

rentrée de septembre, alors qu’elle venait de prendre ses nouvelles fonctions. Mais, depuis, les

choses semblent avoir évolué.

Le projet est sur le bureau du recteur

En  effet,  vendredi,  s’est  tenu  une  réunion  d’information  au  collège  Notre-Dame  de  Thury-

Harcourt (Le Hom) sur un projet de futur lycée dans la commune. « Nous sommes conscients

que notre lycée au sud de Caen, à Vire, voit sa démographie diminuer. Il  n’y a que 68

élèves inscrits cette année. Nous sommes en réflexion sur la possibilité de laisser un

lycée à Saint-Jean-Eudes ou d’en ouvrir un autre au Hom où il y aurait une demande. »

Au Hom, les deux collèges, privés et  publics, sont pleins et les autorités locales envisagent

depuis quelques années l’arrivée d’un lycée pouvant  accueillir  entre 300 et  400 élèves.  « Il

s’agirait d’une évolution de structure à savoir l’extension de la scolarité au Hom, ajoute la

directrice.  L’idée est  de permettre aux élèves virois de terminer  leur  scolarité  à  Saint-

Jean-Eudes  tout  en  offrant  la  possibilité  aux  collégiens  du  Hom  de  poursuivre  leur

parcours  scolaire  dans  le  territoire  de  la  Suisse  normande.  Nous  serions  dans  une



proposition  d’enseignement  général  avec  une  section  sportive  de  pleine  nature,  qui

n’existe pas ailleurs. »

L’installation serait alors progressive : d’abord les élèves de seconde alors que les classes de

seconde viroises seraient fermées, et ainsi de suite sur trois années scolaires.

Pour l’heure, rien n’est acté. Le projet est sur le bureau du recteur, Denis Rolland, qui aura le

dernier  mot.  « Nous  devrions  prochainement  lui  apporter  l’élément  de  besoin  scolaire

reconnu sur le secteur du Hom, cet élément est indispensable. » Mais Christine Maignan

l’assure : « Il reste plusieurs éléments du projet à fixer. »
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